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	(Abaissement)  C'est la grandeur infinie de votre charité, Seigneur (Jn 3, 16), qui vous a porté à cet excès d'abaissement et d'humiliation (Ph 2, 7).   (EM  8  193  2)  



	(S’abaisser)  Je m'abaisse devant vous, Seigneur des anges et des hommes, pour vous rendre hommage, de toutes les puissances de mon âme. Je m'anéantis à vos pieds pour adorer votre anéantissement et l'honorer par le mien, autant qu'il m'est possible.   (EM 8  214 5)



	(Abaisser)  Grand Dieu éternel, qui dans le Ciel êtes assis sur les chérubins ( Dn 3, 55;  1 S 4, 4;  Ex 25, 18), comme parle votre Écriture sainte, et qui êtes engendré du Père en la splendeur des saints (Ps 80, 2;  99, 1), vous avez bien voulu, pour l'amour de nous, abaisser votre majesté infinie jusqu'à vous faire un petit enfant semblable à nous, et naître d'une vierge.   (EM  8  215  1)  

  

	(Abaisser)  Mon divin maître, vous me commandez d'apprendre de vous à être humble de coeur (Mt 11, 29; 23, 12) à m'humilier et à m'abaisser volontairement devant Dieu et devant les hommes. Vous ne me commandez pas d'apprendre de vous à faire des miracles, à ressusciter les morts, etc. parce que cela n'est pas nécessaire pour vous être agréable. Mais il m'est absolument nécessaire d'être humble; c'est ce que je dois apprendre de vous qui l'avez été infiniment, quoique vous soyez le Seigneur des seigneurs et le roi des rois.   (EM  12  261   1)  

                                                                                                                                                                                                                                              

	(S’abaisser)  O Seigneur, enseignez-moi, je vous prie, par la lumière intérieure de votre Esprit-Saint, à mettre en pratique cette belle leçon. Je veux l'apprendre de vous (Mt 11, 29), quelque peine qu'il en coûte à mon orgueil. Je veux constamment et résolument m'abaisser et m'anéantir, s'il était possible, afin d'attirer en moi votre grâce et votre Esprit-Saint qui ne se repose que sur les humbles (Is 11, 2; 57, 15;  66, 2), et pour mériter votre amour, qui est tout ce que je souhaite dans le temps et dans l'éternité.  

(EM  12  262   2)                                         



	(Abaisser)  O quelle charité! d'avoir bien voulu vous abaisser ainsi que me porter à m'humilier afin que, par ce moyen et par votre sainte grâce, je mérite d'être élevé jusqu'à vous, de vous être uni en cette vie par la grâce, et en l'autre par la gloire, et de participer à votre bonheur infini pendant l'éternité. (EM  12  275  2)  

     

	(Abaissements)  C'est que je n'y ai pas bien pensé, ou bien, que  si je suis encore criminel, c'est que j'ai eu un secret mépris pour vos humiliations et vos abaissements, comme si c'était une chose indigne de vous, ou de moi.   (EM  13  278  2)     

  


	(S’abaisser)  J'ai manqué grand nombre de fois de pratiquer l'humilité, en ayant eu de si belles occasions que vous me donniez pour mon plus grand bien. Quoi! Le Seigneur du Ciel et de la terre s'humilie jusqu'à laver les pieds à des hommes (Jn 13, 1-6) pauvres et misérables. Et moi, malheureux pécheur que je suis, homme de néant, formé du limon de la terre, Rm 7, 24;  Gn 2, 7;  Qo 3, 20), je ne veux pas m'abaisser, j'ai peine de rendre quelque service à mon prochain, parce que mon orgueil s'en trouve humilié. J'y ai manqué en telles et telles occasions...J'ai fui l'humiliation et les mépris en telles occasions...  (EM  13  278  3)  

                                                                                                                                                       

	(S’abaisser)  Hé! mon aimable Sauveur, qui refuserait de se rendre à des attraits et à des motifs si touchants. Votre exemple et vos promesses ravissent mon coeur. Je veux m'humilier, ô mon Dieu, pour vous imiter et pour être bienheureux selon votre promesse. Je veux donc m'abaisser avec vous et pour l'amour de vous.   (EM  13  282  7)       



	(S’abaisser)  Aidez-moi, ô mon Dieu, car vous connaissez ma faiblesse et mon impuissance à faire le bien. Faites, par votre grâce, que j'aime et que je désire les humiliations et les mépris, que je fasse un bon usage de toutes les occasions que vous permettez qui m'arrivent puisque ce sont des moyens nécessaires pour devenir humble. Qu'à l'imitation de votre bien-aimé Fils, je m'abaisse devant tous et au-dessous de tous. Que je me fasse un plaisir de servir aux autres, les regardant tous comme mes maîtres (Jn 13, 12-15; Ph 2, 3-4).   (EM  14  287  2)                                                                                                                                                                                                                                           



	(Abaissement)  Enfin, son zèle (saint François Xavier) était si extraordinaire, qu'il se trouvait toujours prêt, en tout temps, à exercer les fonctions apostoliques; et que rien, quelque bas qu'il fût, n'était au-dessous de lui (abaissement), lorsqu'il s'agissait de la conversion des âmes. (MF  79  3  1)  

                

	(Abaisser)  C'est une familiarité indécente que deux personnes se frottent ou se frappent le front, même par jeu, l'une contre l'autre; cela ne convient nullement à des personnes raisonnables. Il est incivil de froncer les sourcils, c'est une marque de fierté, et il faut toujours les avoir étendus. Les élever en haut, c'est un signe de mépris; et les abaisser sur les yeux, cela tient du mélancolique; il n'est pas à propos de les couper fort court; car il est de la bienséance qu'ils couvrent toute la chair, et qu'ils paraissent suffisamment.   (RB  105  1  50)                                                                                                                                                                                                                                     



	(Rabaisser)  Les péchés que produit l'envie sont la haine du prochain, parce que nous le regardons comme un obstacle aux biens que nous voudrions posséder; la joie dans les disgrâces qui lui arrivent, et surtout quand nous voyons qu'il est dans le mépris; la médisance qui nous fait parler désavantageusement de lui, pour le rabaisser le plus que nous pouvons; les jugements téméraires, et les mauvaises interprétations de ce qu'il dit, ou de ce qu'il fait.  (DA  214  4  3)                                                               




	(Abaissement)  Je vous adore résidant en moi, ô sauveur de mon âme! et je vous y rends tous les profonds respects qui sont dus à votre divine majesté, je ne puis même m'empêcher d'avouer, que quelque adorable que l'éclat de votre divinité vous rende dans le Ciel, votre abaissement en moi doit obliger toutes les créatures à vous y rendre leurs devoirs; unissez-les donc toutes avec moi, pour vous bénir et pour vous louer résidant en moi. (IP  6   18  1)                                                                                    



	(S’abaisser)  D'une ardeur extrême,                                                                                                                                                                                                                                         

Ils vont voir le roi suprême,                                                                                                                                                                                                                                 

Qui pour s'abaisser lui-même,                                                                                                                                                                                                                                 

Naît en ces bas lieux,                                                                                                                                                                                                                                        

Avec allégresse,                                                                                                                                                                                                                                              

Chacun d'eux s'empresse,                                                                                                                                                                                                                                      

A bénir sans cesse,                                                                                                                                                                                                                                           

Le maître des Cieux. (CB  2  7   4)  
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